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cause   le   droit   des   femmes   à   disposer   de   leur   corps.   Celle   que   nous   traversons
actuellement ne fait pas exception, et menace inexorablement le droit des femmes au
respect  de   leurs  droits   fondamentaux2.  En  pratique,   la  mise  en  œuvre  de  mesures







droit  qu’ont  les  femmes de  jouir  du meilleur  état  de  santé  possible »,   il  s’agit   in  fine d’un
plaidoyer  en  faveur  d’une  vision  conservatrice  et  rétrograde  du  droit  des  femmes  à
disposer de leur corps. La Déclaration rappelle avec fermeté « qu’il n’existe pas de droit




3 Le   jour  même   de   la  Déclaration,   l’un   des   États   signataires   rendait   concrètes   les
revendications portées par le texte : le Tribunal constitutionnel polonais s’est prononcé
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inceste,  ou  en  cas  de  malformation  grave  et   irréversible  du  fœtus6.  C’est  ce  dernier






(Federation  for  Women  and  Family  Planning),  seuls  4,5%  des  hôpitaux  acceptent  de
transmettre aux femmes désirant avorter des informations sur les procédures légales8.
En  ce  sens,   la  Commissaire  aux  droits  de   l’Homme,  Dunja  Mijatovic,  s’est   insurgée
contre cette décision, véritable source de « violation des droits humains ». Elle s’était déjà
prononcée sur l’état de la législation polonaise en matière de droit à l’avortement en
juin   2019,   pressant   les   autorités   polonaises   d’adopter   en   urgence   «  la  législation
nécessaire pour assurer l'accessibilité en pratique aux services légaux d'avortement »9. 
5 Effectivement, la décision du Tribunal est loin d’être le premier affront à l’encontre du
droit à l’avortement : depuis son élection en 2015, le parti Droit et Justice (PiS) mène de
front  une  politique  défenderesse  d’un  modèle  sociétal  et  familial  conservateur,  dans






pouvoir   en   place.   Les   manifestations   ont   conduit   le   gouvernement   à   suspendre
temporairement  la  publication  de  la  décision  du  Tribunal  constitutionnel  au  Journal
officiel, s’éloignant toujours plus du respect de l’État de droit11. 
6 Rien  ne  semble   freiner   la  Pologne  dans  sa  course  vers  une  politique   illibérale :   les
instances   du   droit   européen   peinent   à   raisonner   le   Gouvernement   de   Mateusz
Morawiecki, et à défendre réellement les valeurs initialement communes aux États du





I/- Le droit à la vie au détriment du droit à
l’avortement : la prudence du juge européen en faveur
du Tribunal constitutionnel. 
7 La  décision  du  Tribunal   constitutionnel   est   catégorique :   la   volonté  de   la   femme
enceinte d’interrompre sa grossesse ne fait pas le poids face au droit à la vie de l’enfant
à  naître,  quand  bien  même   le  pronostic  vital  de  ce  dernier  est  engagé.  La  Pologne
dispose d’une large marge de manœuvre pour porter une telle atteinte à la liberté des
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femmes à disposer de leur corps : une telle législation n’est en effet pas contraire à la
Convention  européenne  de  sauvegarde  des  droits  de  l’Homme,  dans  la  mesure  où  le
juge européen refuse de consacrer un droit à l’avortement. 
 
A/- Le droit des femmes à disposer de leur corps, un droit
inconstitutionnel. 
8 Le  Tribunal  constitutionnel  s’est  prononcé  sur   la  conformité  du  premier  alinéa  de
l’article 4a de la loi du 7 janvier 1993 à la Constitution, autrement dit sur la possibilité
de recourir à une interruption de grossesse lorsque « les examens prénataux ou d’autres
éléments  médicaux  montrent  l’existence  d’une  forte  probabilité  de  handicaps  lourds  et
irréversibles du fœtus, ou d’une maladie incurable menaçant le pronostic vital »12. D’après les




alinéa   de   l’article   31   (exercice   des   libertés)15  de   la   Constitution   le   recours   à
l’avortement en cas de « malformation grave et irréversible du fœtus ou de maladie incurable
potentiellement mortelle pour le fœtus ». Selon la présidente du Tribunal, Julia Przylebska,
une telle inconstitutionnalité était justifiée au nom du respect du droit à la vie, et ce
dès la conception : interrompre une grossesse pour ces motifs revenait à légaliser « des






économique  et/ou  sociale  plus  précaire  n’auront  pas  d’autre  choix  que  de  subir  une
grossesse  non  désirée,  ou  d’avoir  recours  à  un  avortement  clandestin16.  Une  femme
enceinte pourra donc désormais être contrainte de mener une grossesse à terme contre
sa   volonté,   alors   même   que   le   pronostic   vital   du   fœtus   est   engagé   ou   qu’une
malformation   grave   ait   été   détectée.   Le   vice-président   du   Conseil   des  ministres,
Jarosław Kaczyński, avait d’ailleurs déclaré en ce sens vouloir assurer que les grossesses
soient menées à terme, même « lorsque l’enfant est condamné à mort », au nom du respect
du droit à la vie. 
11 Or,  si   le  Tribunal  constitutionnel,  et  à   travers   lui   le  pouvoir  exécutif,  s’est  permis
d’adopter une posture aussi vindicative à l’encontre du droit à l’avortement, c’est aussi
parce  qu’aucune  disposition  supranationale  ne   l’en  empêche.  En  effet,  comme   l’ont
rappelé les signataires de la Déclaration du consensus de Genève « il n’existe pas de droit
international à l’avortement », pas plus qu’au niveau européen. 
 
B/- Un désengagement de la Cour en matière de droit à l’avortement.
12 En   effet,   la  Cour   européenne  des   droits  de   l’Homme   est   excessivement  méfiante
lorsqu’il s’agit de se prononcer sur l’existence d’un droit à l’avortement au sein de la
Convention. Les prémisses de sa jurisprudence à la matière portaient pourtant à croire
qu’elle   finirait  par   se  positionner  en   faveur  d’une   interprétation  de   son  article  8
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consacrant   les  droits  des   femmes17 :  dans  une  décision  d’irrecevabilité  de  2002,  elle
avait ainsi affirmé que l’avortement devait « avant tout tenir compte des droits de la mère,
puisque  c’est  elle  qui  est  essentiellement  concernée  par  la  grossesse,  sa  poursuite  ou  son
interruption »18. 
13 C’était sans compter son arrêt A.B.C c. Irlande de 2010, dans lequel le juge européen s’est
clairement  positionné :   le  droit   au   respect   à   la  vie  privée   et   familiale  ne   saurait





au  nom  du droit  à   la  vie,  en  affirmant  qu’une   législation  nationale  peut  tout  à   fait
« choisir de considérer l’enfant à naître comme une personne et protéger sa vie »22.  La  Cour
accorde   ainsi   aux   États   parties   une   large   marge   d’appréciation   en   la   matière,
notamment au nom « de l’extrême sensibilité des questions morales et éthiques soulevées par




parties  de  garantir  un  recours  effectif  à  une   interruption  de  grossesse   lorsque   leur
législation   l’autorise.  Ainsi,  au  titre  de   leurs  obligations  positives,   les  États  doivent
















fœtus. Cette « discordance frappante entre le droit à l’avortement théoriquement reconnu en
Pologne » et « la réalité de son application concrète » avait fait obstacle à l’exercice au droit
à l’autonomie personnelle de la femme enceinte29. Enfin, dans son arrêt P. et S. c. Pologne,
la  Cour  avait  relevé  l’impossibilité  pratique  pour  une  requérante  enceinte  à  la  suite




l’Homme  ne  soit  relevée.  La  Cour  enjoindrait  seulement  au   législateur  polonais  de
garantir un recours effectif au droit à l’avortement pour les deux motifs prévus dans la
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sa jurisprudence issue de l’arrêt A.B.C c. Irlande, aussi décevante soit-elle31. 
16 Face   à   son   refus  de   consacrer  un  droit   européen   à   l’avortement,   la  Cour   semble
« capituler  devant  une  morale  réactionnaire  très  minoritaire »32.  D’autant   plus   que   le
développement  d’une   jurisprudence  conciliant  à   la  fois   le  droit  au  respect  de   la  vie
privée de la femme enceinte et le droit à la vie de l’enfant à naître semble avoir ouvert
le  champ  à  des  États  réactionnaires  comme  la  Pologne,  n’hésitant  pas  à  se  servir  du
propre  raisonnement  du  juge  européen  pour  mettre  à  leur  tour  en  balance  ces deux
intérêts, au détriment des droits des femmes. Pourtant, au vu des attaques répétées et
de plus en plus inquiétantes menées à l’encontre du droit à l’avortement en Europe33, il
serait  bienvenu  de  la  part  d’une  juridiction  qui  se  veut  garante  de  la  protection  des
droits  et  des   libertés  de  reconnaître  un  droit  qui   semble  pourtant  d’une  évidence
singulière : le droit des femmes à disposer de leur corps. 
17 Si   la   jurisprudence   de   la   Cour   européenne   a   conforté   la   décision   du   Tribunal
constitutionnel, un autre pan du droit européen doit toutefois être mis en avant : en
effet, les difficultés du droit de l’Union européenne à contraindre la Pologne à respecter
le  principe  fondamental  de  l’indépendance  de  la  justice  ont  également  conduit  à  cet
affront majeur à l’encontre du droit à l’avortement34.
 
II/- Le droit à l’avortement bafoué par une justice
illusoire : l’impuissance de l’Union européenne à faire
respecter l’État de droit. 





l’indépendance  de   la   justice.  Ces  modifications  ont  préparé  un  terrain  propice  à   la
décision  rendue  par  un  Tribunal  constitutionnel,  désormais  à   la  merci  du  pouvoir
exécutif. 
 
A/- Des attaques répétées à l’encontre du droit à l’avortement…
19 Les  différentes  offenses  à   l’encontre  du  droit  à   l’avortement  poursuivaient   le  même
objectif : réduire voire supprimer toute exception à l’interdiction des interruptions de
grossesse. Dès 2016, une initiative citoyenne avait permis de présenter un projet de loi
en  commission  parlementaire,   soutenue  par   le  groupe  majoritaire  Droit  et   Justice,
visant à interdire totalement le recours à l’avortement, sauf en cas de danger pour la
vie de la femme enceinte36. Le texte prévoyait une peine de cinq ans d’emprisonnement
en   cas  de  non-respect  de   la   loi,  pour   la   femme   concernée   comme  pour   l’équipe
médicale.  La  menace  d’une  telle  restriction  du  droit  des  femmes  à  disposer  de   leur
corps  avait  provoqué  une  opposition  virulente  au  sein  de  la  société37,  et  la  chambre
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basse  du  Parlement  (Sejm, où  le  parti  Droit  et  justice  détenait  déjà  la  majorité)  avait
finalement  rejeté   la  proposition   (rejet  du   texte  à  352  voix  contre  58).  Face  à  cette
situation,  le  Comité  des  droits  économiques,  sociaux  et  culturels  avait  d’ores et  déjà








pour   les   femmes  ayant   recours  à  une   interruption  de  grossesse   sur  ce  motif39.  Le
Président  polonais,  Andrzej  Duda,  avait  clairement  pris  parti  en  affirmant  qu’il  ne
comptait pas utiliser son droit de véto si le texte venait à être adopté par les député.e.s.
Les mesures sanitaires n’avaient toutefois pas empêché les manifestations à l’encontre
du   texte   d’avoir   lieu,   poussant   les   parlementaires   à   faire   marche   arrière.   La
Commissaire  aux  droits  de   l’Homme,  Dunja  Mijatovic,   recommandait  dès   lors  à   la






de  droit  à   l’avortement,  elle  dispose   toutefois  de  mesures  destinées  à  garantir   le











24 Selon   une   procédure   bien   définie,   la   Commission   européenne   a   adressé   deux
« recommandations sur l’État de droit » à la Pologne en 2016, afin de lui faire part de
ses préoccupations concernant l’état de l’indépendance de la justice43. 
25 Effectivement,  un  premier   coup   avait   été  porté   à   ce  principe   à   l’issue  même  de
l’élection du parti Droit et Justice (PiS) en 2015. Concernant la composition du Tribunal
constitutionnel,  le  Président  Andrzej  Duda  avait  refusé  de  valider  la  nomination  des
nouveaux   juges  constitutionnels,  désignés  par  la  précédente  Diète.  Une  première  loi
modifiant les règles d’élections du président du Tribunal constitutionnel et la durée des
mandants avait alors été rapidement adoptée au mois de novembre. S’en était suivie
l’adoption  de   résolutions  par   les  député.e.s  de   la  majorité,  destinées  à  pallier   les
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irrégularités procédurales dans le processus de nomination des juges constitutionnels
par   la  précédente   législature :  leur  élection  fut  annulée,  au  profit  de  cinq  nouveaux
juges  proches  du  parti  au  pouvoir44.  Le  22  décembre  2015,   la  Diète  adoptait  une   loi
modifiant   le   fonctionnement   du   Tribunal   constitutionnel45 :   elle   fut   déclarée
inconstitutionnelle   par   le   Tribunal   dans   une   décision  du   9   mars   2016,   que   le
Gouvernement refusa de publier au Journal officiel. Une nouvelle loi destinée à abroger
celle  de  2015   fut  adoptée   le  22   juillet  2016,  poussant   la  Commission  européenne  à
s’inquiéter « d’une menace systémique envers l’État de droit »46.
26 Ces prémisses de la fragilisation de l’indépendance de la justice ont été confirmées par
les réformes suivantes, portant aussi bien sur le Conseil national de la magistrature que
l’organisation   des   juridictions   de   droit   commun47.   Ces   manœuvres   politiques   et
l’absence   de   réaction   du   Gouvernement   polonais   aux   recommandations   de   la
Commission  européenne  ont  déclenché   le  mécanisme  de   l’article  7  du  TUE  pour   la
première fois en 201748. Soutenue par le Parlement49, elle visait notamment à mettre en
lumière « l’absence de contrôle constitutionnel indépendant et légitime » en Pologne50. Depuis
cette date, les instances de l’Union européenne n’ont cessé de tenter de raisonner le





la  mise  en  péril  de   l’indépendance  et  de   la   légitimité  du  Tribunal  constitutionnel
n’étaient toujours pas résolus52. Le Parlement européen s’est alarmé du même constat
dans  une  résolution  portant  « sur   l’interdiction  de   fait  du  droit  à   l’avortement  en
Pologne », soulignant que « le caractère constitutionnel des lois polonaises ne peut plus être
efficacement  garanti »53.  Accompagnée  de   son  allié  hongrois,   la  Pologne   semble  peu
encline à revoir sa position : si les deux pays ont finalement accepté de lever leur véto à
l’adoption  du  plan  de  relance  européen,  c’est  seulement  après  une  modification  du
mécanisme permettant de conditionner le versement des fonds au respect de l’État de
droit.  En  effet,   la  mise  en  œuvre  du  dispositif  devra  désormais  être  soumise  à  une
décision de la Cour de justice de l’Union européenne54. 
28 Ainsi, comme en témoigne la décision du 22 octobre, le pouvoir exécutif continue de
donner   l’illusion  d’un  Tribunal  constitutionnel   fonctionnant   selon   les  principes  de
l’État de droit, dans lequel une procédure de contrôle de constitutionnalité régulière et




dialogue et de « trouver une nouvelle position dans cette situation »56. Non seulement cette
suspension par l’exécutif souligne une fois de plus son mépris pour l’État de droit, mais
elle  ne garantit  en rien une  amélioration du droit à l’avortement. Le  Président  de  la




29 Quelle  que   soit   l’issue  de   la  décision  du  Tribunal  constitutionnel,  elle  ne   fera  que
confirmer la mise en danger perpétuelle du droit des femmes à disposer de leur corps,
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dont  la  situation  est  déjà  alarmante.  À  ce  titre,  le  Tribunal  sera  bientôt  amené  à  se
prononcer   sur   la   constitutionnalité  de   la  Convention  d’Istanbul   à   la  demande  du
Premier ministre : selon Mateusz Morawiecki, un examen du texte selon une procédure
transparente est nécessaire afin d’apprécier sa conformité avec les valeurs consacrées
par   la   Constitution   polonaise,   notamment   « l’impartialité  de  l’État  par  rapport  à  la














3. Les  mesures  de  confinement  ont  par  exemple  entraîné  des  dépassements  des  délais  légaux
d’avortement,  ou  encore  un  accès  difficile  à   la  contraception.  Aux  États-Unis,   les  procédures
d’avortement ont pu être qualifiées d’actes « non-essentiels », menant ainsi à leur suspension (cf.
Johann  Morri,  «  La  remise  en  cause  du  droit  à  l’avortement  pendant  la  crise  du  Covid-19  aux
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pas  surprenante :  le  Tribunal  constitutionnel,  largement  sous  l’influence  de  l’exécutif,  n’a  fait
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années.  L’impuissance  du  droit  européen  est  flagrante,  face  à  un  État  déterminé  à  faire  fi  de
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